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Nous eûmes lui et moi occasion de par
ler du Tonkio. 

U 0» nt pas la moindre réftealuo, bra
que la conversation yar .un tour naturel 
en ïint à mettre en question les souffran
ces endurées par l'amiral Courbet réeln-
ro*nt quotidiennement du ' ministère l'or 
dre d'attaquer et restant avec ses équipa-
ges pendant quarante jours en liranle-lias 
i e combat, en attendant qu'il plut aux 

uter la 

La consommation de la M i n i 

,ùt. 
iKort, 

ie|to tH 

RIVALITÉS 
Un de nos contrer» parisiens vient de 

publier un certain nombre dedoenmenta 
inédits sur les détails de la prise de Tom-
bouctou et sar les, responsabilités qu'il 
convient d'établir Uulau sujet de la mort 
du liententuit-eoloriel Bonnier qu'à celui 
dn désastre subi a il même époque par 
notre flottlle à Kabara. 

Notre confrère rend responsable de tous 
ces malheurs, M. Grodet, gouverneur civil 
du Soudan. Il faut bien reconnaître qu'il 
y a qneirjt» chose de fondé dans cette ac
cusation, mais elle toutefois singulière
ment exagérée. 

En réaltt•'•, le mal vient surtout do l'aui-
mosité constante qui existe dans toutes 
nos colonlea.entre l'autorité civile et l'au
torité militaire. 

Us n'est pas d'hier que cette rivalité pro-
dnft';pouï Ifîs intérêt! do pays.-de déeas-
treux résultats. 

Au siècle dernier, elle nous a fait perdre 
les Indes. 

Plus récemment, elle nous a jotié de 
raaovais'loiirs au Tonkili, eu Tunisie cl 
même en Algérie. 

Comme il y i lieu d'-unifier le comman
dement pour le rendrt plus fort, on a été 
dans fobligatiqn de placer tons les 
services souala direction d'un seul homme 
et nécessairement il en est résulté, un pen 
partodMes froissements. 

Le militaire galonné placé sous l'auto
rité civile s'est généralement incliné sans 
trop de mauvaise grâce t . -t qu'il s'est â i 
de procéder i des opérations de service 
d'ordre en temps de paix. Mais u l'heure 
où le canon intervient, le militaire est 
moins docile. 

Ayant le sens des lourdes responsabi
lités qui pèsent snr lui, il accepte avec 
difliculté les indications de l'autorité 
civile. Il réclame plusd'initiative et entre 
facilement en fnreur quand il sent trop 
vlvemer/t la contrainte imposée par re 
pélrln. 

Pourtant comme le militaire a, par édu
cation professionnelle,- ie sentiment dvj 
robéisrmiee, il Unit toujours par se cour
ber; mars"souvent ses résistances delà 
première heure produisent de fâcheuses 
conséquences. 

M. le lieutenant-colonel Bon 
mort au champ d'honneur et ce 
non»"qui. *rl)0tlrit1iul','tent»rnns d'amoin
drir ce vaillant soldat, frappé sur la terre 
africaine en défendant le drapeau dont il 
avait la garde, mais il est bien certain que 
Il soumission plus 'çpthplète et surtout 
moins lente de ce brave officier, entem-
pècbè le gouverneur civil de le rappeler et 
de lui oter son commandement. 

Or, on Be souvient que c'est en revenant 
a Kayas BUT l'ordre de M. Grodet qui le 
remplaçait i la tète de la colonne d'opé
ration, que M. le colonel Bonnier fut 
assailli et massacré. 

Nous ne ie diminuons pas en consta
tant qu'il n'obéit aa gouverneur civil qna 
lorsqu'il lui fut impossible de faire autre
ment! mais il nous faut bien reconnaître 
m » nous n'aurions pas àregrettor ce vjrll-
ÎSUJ^Î dès.le premier jolir. U «ut aocaplé 
le» ordres du gouverneur. • 

Jamais, dam ce oav ne dernier n'eut 
songé àlul retirer sert «mmmtemant. 

Voila jjoiiftaut ce que produisent les ri
valités . •• .- i 

Le colonel Bonnier était cependant ne 
officier d'une intelligence remarquante, 
parlant avec beaucoup de sang-froUJ.frt 
beaucoup de tranquillité, des aûtés peril-
leei de aa mlniûii. 

J'eus il y a deux ans environ, l'avantSfSI 
de Aire en sa compagnie U traversés de 
Ff i ice en Afrique. Nea» étieae - estais* 
de unes SIB le .v/nrevear UuQeaud,paque
bot de l i Compagnie transatlantique. 

Il me loaviaus QUI Jt. Bonnier se com-
plaïaail a décrire eu deuil à de a. officiers 
MranaearavSérdlga) tes objets dont Ils 
devaitnt se munir. 

Il pressait et insistait sur certains,! 
poinfs avec'un ton Je cordialité qui deoaH 
tilt un eeprtt tree MenVMHtirt. 

politiciens de lui permettre de 
flotte chinoise. 

Pourtant, jusqu'à la dert 
l'amiral obéit. Ce fut, au dire de ses ofii 
cïers, un véritable tourment pour lui que 
cette effroyable, fatigue imposée à ses équi
pages qui nargoés par les navires chinois, 
ridiculisés à toute heure de la journée, 
devaient subir les bras croisés, toutes les 
provocations ironiques et toutes les in
jure». 

Esclave du devoir, l'amiral sut l'impo
ser à tons. 

Du reste, les Chinois lui payèrent assez 
cher la concentration de sa mauvaise hu
meur, car, deux heures après qnele câble 

Un transmis l'ordre d'attaquer, pas 
nn seul navire chinois ne restait sur 
quille. 

L'amiral coula la flotte toute entière 
avec une précision admirable «addition
nant d'une rapidité d'attention merveil
leuse et nos bons amis le» Anglais,stupé
faits de celte magistrale opération a la
quelle ils assistaient de loin, ne purent 

' pécher de pousser des hnrrahs en
thousiaste». 

M. Bonnier ne se doutait guère le jour 
où nous causions amicalement de ces 

le pont d'un navire, cinglant 
vers l'Afrique.que deux années plus tard, 

"t aux prises avec 
l'autorité civile et paierait de sa vie ses 
résistances aux ordres de celle-ci. 

Malheureusement, moins bien trempé 
que Courbet, il ne sut pas toujours obéir 
et aujourd'hui sou pays pleure sa mort et 
se lamente sur les consequ ences attristan
tes des rivalités d»'fonctions. 

U est bien difficile de remédier il ce r 
qui se perpétue sans s'amoindrir dep 
de longues années. 

Espérons pourtaut que le patriotisme et 
raison finiront nn jour prochain, par 

vaincre les sentiments delà vanilé froissée 
et que la France n'aura plus longtemps à 
regretter de. voir ceux de ses serviteur» 
chargés des missions le? plus liantes, s'ef 
forcer mutuellementd'entraver leur action 
réciproque et nuire ainsi aux intérêts de 
leur patrie commune. 

E. LAGItILLlEKE-UEAi:i;LEl!C. 

A i d a n t s . t4'J liirss ot 3 fr. ~,; d InipAt : l( 
P«»-dM'a al«, l i t lurss et tf fr ia .l'.wpol , 

, , Meiifthe-ei-Mo-elle, 80 litres et -̂  fr 50d "" 
UJJ' ] pot : l'Aii.ne, 88 titre. e U - » . H d' 53 litre» et 1 fr. 30 d 

6 1 ; la 
loi; la Somme 

50 litre» et 1 fr. 25 d'iinp6l ; laa Vc«<»«. i l 
litres «11 fr, 41 i impO' ; Loir-et-Uner. 3S> b-
Ire .et l f'. 01 .fur/pot ; la Marne, 30 11 rea 

0 fr. 88 d'impôt. 

Echos et Nouvelles 
L'Ill-OiK on Je l.y 

regiairé jaadï fias de 70,000 

Vi.l irai) ) avec i ) 
_ __ -at-Marne 

16 litre", la Ce a-d'Or t t le Haut Hhm 
11 titrée. lOi i e et 1 Al ler avec 13 1 tre-, 

la Vienne et les Bouchea-du-Rhôce avec 13 
litres, etc. 

La Btatiat que ofûciel'a donne 0 pour les 
autel A.I|*B, lea Alpes M ti'irnea, la Diome 
a Landes, l'Orne, les Pyrenées-Orientalea et 

le Var. 
E.i prenant la moyenne ponrloule la Fr n-

r teie d'habitant. 1 B litres 

t la co>a<mm.<ion du vin 
H, de 7» l i r e s et t'iupat de 

j dn cidre s élé de 18 lit 
•.12 
s ds i'a coula «lé de l l i ' i 
! fr. 01. 

, P " 
10,03 f mpôl. 

n l U . i o . bo i I été d 

de l'année eour ine , 
l.Oîl.OOO franca di 

pendant la r 

ici is nous apr-re d éga
les t-oi< première mois 

la France a importé pour 
bière étrangè.e, 

ailer trtmesir-, '( 
7,(101 fr. 
la oui p-ndant li 

elle fiea ordon 

i l Arcbtaaid la publi-

onseil de^Ministres 
Parit. ô m s i . — L«K min'atrrs Re mai rôu-
BCS malin A 1 tir*tt, t e m la ptcsldence de 

M. Gsraot. 
Le ("iDstil h'fht oco'.pô des queit 01» et io-
r^ellatiotis ann. DCée-. 

I . e v*n d e M. T o a a a a l n t 
I, " garie des s e a u x M rendra ai'jui.id Imi 

devant la mrnnii ainn raU.e de la dwiaunde 
itori-alioa de poursuite contre M.Ton 

aafnt, dA[>utrS social ste. 
Il invoquera, centre la commUsion, U prit 

cipe de l'égalité des ciioyf us devant la k>1l 
La lég i i la t ioa des minet 

Le mloUtre das tr-ivaux publics a exposé 
la raodifii'ation qu'il i«e p'0,tose d'apport' 
la loi de 1810 sur tes mio.a . Le projet d> 
rf.naaorant ces mod fleai n i rsera déposé 
jo i .rd'huialaChunbre . 

Les société i coopérat ives 
Le minière dn coonmerce a entr tem 

Ctxis. il de la pr >po<*liloa de loi re ailve 
sociéiôaco'péi-aitves qui tigure à l'ordre du 
jour d»* la Cnambre 

Oons'it i-upérieur de 1 Agr icu l ture 
L* mlnititre de l'abri uîttir- a fait Bi^ner na 

dMP-l no.i.m«nt r, ambrai d« Conewl d--
l 'a^nenltir- MM. M H D Z et Brune'on , an 
remplace..'eut Je MM. V..lie e. G - s t o n B -
zlle, déeélét. 

L . convention de Berlin 
L» pr • et <le loi [i -riant a;.proiu'lon d1 

1-irreinuenuft conçu i Berlin p t u r l a d é l i -
m t«ii«» m Congo frtnçaU et du Cam^rouD, 
sera dépose auj..urd'ni . 

Ministère des Colonies 
M. C a n o t a signé, après l'examen par U 

Con'e-I d K at, le décret déterminant l'orga 
nis«tloa 'u m nlstore des colon e s . 

• partfealtaW de M. Tu . [ l a 

«lin il i UépR 

•ion. Il a du a» 
consului piéil.b . 
publiq ie de St Ni 

lé .iép rt du m 

• f i l 
d'ofQce a la 

ent .'le cnnfianiinien a de i 
ie à V,nt[t jounde prfm.n. 
j,*n*r!it ptè. Va m r d« 1 
tfin«ut d.in. I.>f)u«l l'.lT.i' 
'gilement e l'ernl i par ta c 

par la procure 
1,11 ! 

rêral la Cnm 
I I , > 

a età n u 
poursuiTi M. Tobniaiot en vertu de la nro.édun 
du UaRrant délit, t'.e muaistrat a'eat t.orné a daclu 
r,r qiMav:i||agi danala litar'6 de M conac «nea 
'I -M n'iva:t aiic.n détail à fourn r tl la i.ommi* 
aion et qu'il rvnvoyait cel'a-ci a la lecture .u do» 

•n -l'it.jîiri. r l-n L'«ti !:in 
•rin"« prMando-ii o i':l 
I n« répondez pas au» 

i-sO, N ô a n o e 
iid«A«*deli Dupuy. riétiderit. 

Rectification au procès-verbal 
PI laieurg rec tHcaiijna aoat f ai ici au proeô -

U Goblet déclare que contrairement i ce 
u'on a piru dira à la ..ornière Berner, il a sou] 
M, Mail mi-iKt"1. le rrojei de e u tion d'une 
nirie c<>titralaa P«ri*. 
H. Gam 

LES ANARCHISTES 
D a n s l e I V o s r c l 

L'attentat de lourchts 
[..'• iioinn rliM -\ l a t ' e i ' t i t . i l n i o e l de 

riiercredi n est pas c-i'mé. luin J-. là; à Lour-
cb^s et dans tout*a res communes ai o •lnaa>> 
tra, cet évAoement e i teacore l'objet det -tH'i-
te* lea ooever-ations. 

Uepurt hier, IV nquê • n'a pas fait a a pan. 
B i l lea i , l',nliv.dii arrêté, o n i l u u e à a ie**» 
ra-tii dation h ia t t ntat. Aueane autre p'«Éa 

due deUenain, aiore que sa coamot oa ejsat 
en est r é s a t é e a pro eté« dtilérentee paaweav 
nea ton 'le leur lit, M. DeTeroe n'a eateaatfai 

i bru t sourd, par«ie»ant réaalter Aa ea 
: d'un meuble. S u r l e m îment, il a taAaaa 

peoaé qu'il éta>t dû à la ebate d'un lettre . 
Ayant coistaté que non, il alla ee r c a w -
cber. 

et vrai que liog-^nienr, qui traita 1 0 
erj en esclavea al craignait une « • > 

geaace posnib'e. couchr.ii avec teuteia famille 
1-4 derrière d^ la mai on. 
u sujet de M. D e v i n e , il n'eet p i e aaae 

Intérêt de rappeler, à propos de sas rapporta 

N O S 
it envovfl:K}.'28aqmr.-i 
•rt a vt-nl'i pendant le I 
• n-ée fourante m ; 

c<Mé. 'a d m n .ttor, I DEPECHES 
[a prise le Tombouclou ! Q H Â i^l S R E 

H . r.--l'it-t »-J l e c o l o n e l B o n n i e r 
S'>tl*ae t i r e : Ikionment* hifitorique*. -

Lumère dèfînilice sur M prisse flV Tom
bouclou I» jo n i a i rn Matin c i l !••) une »ér e 
IsdïM m.?'.i- otte-ete ^ t c - m - n t le» r^-pot-

gne du Son l*u el no a'n meut a- saflai s q <i 
-ut »o:6 é i i-rUe d T 'ii'">'iftou 1 • m»e-
a-rede l 'ensoigneAube.t d'un- p i t'.'de a 

il ttili- i. Ka' >M, e fin, l'an u v i - s m e n * 
pren^n"iin t!'i .t d e l à roli n i e IionniT rt »» 
p*rU île t "it tïtt'-ninJ'T dti couimandaut 
•np'rif-ur du SoUlan àGoundnn . 

irréeuHe des pi."en o-llfl'Ues q c 1- Malin 
publie data I<mr tnl^raLté ( tWg auimeo 
éch-*nuée eulre 'o gouverneur du S *adaa et 
tesetrétarint des cûlo..iei, ent ' - ie co'on-i 
Bonrtiar et le gouverneur du Soudan 

• été 
,1 . . . . 

M 
, lo.it 

par ses prAd'cr 
i la d rectino r'e 
, Grolet up'ro 
H es: également 
absence des pn 

s-eur» ,êla t ei 
Tombouctou. 
ad qi 

n- 'pn 

ie le c 

??8A 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
K - p r a n t m a n i - i p » l d e P u r i n 1 8 7 k 

Le numCro 372,270 gagne le lot .ie 100,000 
franca. t 

Le nnm»ro 304 ,»» tr-igoe 60 00n f -, 
Lrt nnrnSro. Mt.tm - 4ftl.lSI - 97.618 

i lsoent ebacen 10,00(1 fr. 
Le , nuoi«"B 480 f* i - 315,198 — 3IS.3B0 

k 8^.932 gagnant ehacun 5,000 Ir. 
O b t l * ; » t i o i i s f o n c i è r e 8 O i O ; l H 7 » 
Um deux Duaéroj 1.301.037 - 576,220 g l -

gnenl 100.000 fr. 
H > numéro 1 502 070 B«gB« 25.000 Ir. 

U < d e a i nno>*roa IfiU 167 - 7*8.536 ga-
an.nl 10,000 fr. 

1 * . t U o oumlro . 1.576 707 - 118.769 -
1895,618 - 634A46 - 940.171 gagueut 1.000 
[traoee. 
IObtl#;et lonai f o n c l é r e a S OfO S H M S 
' Le»onH'o7 .» ,33Sg»gne 100.0(10 t r i n c . 

Le'ourSIM 419171 hagne 23000 franca. 
1 Laa MX aai . i«ro-"» .8J8-318 «37-"518.837 
J t T f t . S f î - 607,9«t) _ 699,789 g»«nent 5.000 

nnméros gagnent i.000 fr, 

OEIBLER MALADE 
L>*.eçjilion d'Emile Henry que l'on an non 

B i - ô W ridant * o-r Hed d'IB rtne qulu-
aine d e j o i r s pourrait bien être retardée par 
lits de la m iad.e dn b arreau 

. On annonce e n e f f . t . o u - M. 
jatteintdVn- forte b.oo.-httf nuM a cotrrac 
Sile- rW-mmant à UUe. j*nd*at U nuit ! • 
'•etéeirtl n d e V a m e n w n h n. Trèa abMbti 
Sf . de P n s ••»! obi gé en ea moment de gar
der la chambre. 

du Soudan, auivan _ . _ . _ 
i expédition 

lU'a la-m-
leTe milita rea 

j de "leurs "opérailons. Des t41ô-
gratml'es sont adraM** par loi piur t- en en 
quérir an com'uandant de Se^oo. 11 reçoi des 
r e p o s e s vagues m r l'Itinéraire et le but des 
• o onnes Bonnier et Joffre. 

Le gouverneur relève lecoli.ntdde'-oa corn-
i*ndeu>eni. confia au c^rn mandant llmiUHi y 
i mi-.ti.irj de le r«cVierche- et d < lui notifier 
-île mesure. Lecfîl<<r.ei Itonmer devra rea-
-er 4 Rayes -a^i délai. 
C p e o d e t . une dépêche du ee'aas] Bjn-
er au g uvirrjement annonce 1« dfl»a«tre d« 

;•*!»• r» et la néreaaité de v .1er au secours 
H9 rest"t 'i-' la flottille et du lieutenant de 
atav*eaa Bottaajt, <JUI no trouve en danger à 

T'iOiboucLm. 

uSSaîïesws 

tSar*» 
îSho5^aa'i,:3^u 

p oa'ils neraient, 
-, de i ntfi. -

hleaux, d'obj. 
1% c-immissioi 
frapper ffuna 

gorie particulier 

de livri-, terrain» a l'fttir). 

Ils s*ront a1 c nt< par lea 
lu'on clivera pour cette caté-

ilon a atlmis ea principe la dé-
:ul da l'iaii.'i: a-ir les rareaua 
imposable dont le cbifTre resta 

durii IIIM séance pr^céiente. 
droit de 4 0t0 sut le revenu de 
nbihètfa franc» ses ou étran-
on a toutefois lè-e-ve sa déei-
lancaUe Juaqu'apiè» avia du 

inilii-a*. obiltte inaufrloant pour remplacer l'iin.ôi 
• t.M l'.rtt-aelfM.êrr's et la eonlrlhu i.in p*r^n 
oella irubitiére dont le totM b'èlèce i, W mtllioûs 

l . ' imptVt a a r l a r e n t e 

i.ni.'i 

iV'iii lu 

. Kmile Bey (Lot) 
.i.iK'"', 

r du !-• 

dépoeer, 

t ÎNB, le. renias a 

prétexta pour Bol 
d.tion a 

• nt:n 

wsSSSÈS^ 

de \ 0|0 et A soumettre Isa iltrtn 
i« rente ani mêmes droite de timbre et de trani-
miiaion que les autres valeaie mobilières. 
I .» r é f o r m e d o r é g i m e d e s b t d r e a 

On a dialriboi aujourd'ii.ii le projet de toi prè-
M. Burdeau el qui tend à modifier pro

fondément la légialal 
aqut.i I MM 

r.̂ tstu 
> s bi i 

rimi.M a 
• ricatii 

Voct les priaetpales Jiaposit 
1^ droit de/abriotlon an- 1< 

al étrt il par la légi-hUon e 

upttiit le tomm'-ndement. 
de M. Grodet, et, 
e s (•retcrlptloas, 

f i a route de Kay^s 

1 e-l remplacé par un .i oit en princ pal a- dé-
:.a JeOfr. r>i par degi*-hectolitre de motlt. 
.l-*-éire par hectolitre .Te moflt et par degré du 

d'U'Hiic-lra au 'leatn*, 4e HO (ieitslté de Varna) 
] iveunnus à U Usperkiire de laV centigrades, le. 
, fri.'ti.-na au-daaaous d'un d'iième de l«fre son 
I neattgéee. 

Si 1« produit de l'imrùt rfee bières rèilise pan 
supérieur ' d«s 

On s 

le '""/ 

4 * 

m»ntre asstz pr dans l< 
i d'i i i puhil àt Ou pu 

l i a -de eprA* 1 
tH'rins d ir lmi - t i i 
s n a / u é r e au pr fit f5 

G dont È 

;$3 
n atraii's pour être dlTulguéaen des a 

Un de la présente lo 
ni. <..tns»J*>**intl 
aeinit relevé ou abaisi 

Satie preapéra Mr.,-,J. 

lu inom.éjrale/ladi 

t* aà" 
H ultais de prd 

'.ym'ivà ou diminué 

, la droite a1 

1 «« a 
-. i.Hrr 

a f o r I 

Les sociétés cooporatives 
•o-d:e la jour appe le la i réméré deiibéiatK 

ndop'é iar le Sénat, ei.r le» «ooéi 
' B'foo, teciélit sidac.rjaoi 

du [fcfticipaliûi) atta Léa 

.n;.*r 

af?or:;;i Bjrry. — 

a eif.ial valable qo"o 

pEr'Ri1;^;^! 

C M » •• e lo\ , M. Jiarea 

pensée qu'û • .Jaurès ,r.,t»sle caa'.tè 
Ir bue. 
M, Qe^-gei Berry. - Q 

.ia vérntiblement favur-blea 
D'erai. MniacMle-ci Uurrera 
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Vendredi, < e i onie heurfS du soir, M a e 
Hou'e'ett-, dem^uraot A Anlcbe, avi 

ses garçons et ses . i ra i filles, rue d AodeA. 
dan-une maisûn aituée derrière c jfle oVaff; 
Alpboose D-liihonne, ô,lc :er, entendit, la 
chute d'un c-mps a^sez lourd snr le p n r o e e r 
do ta piéct contigni' a aa chambre Rtan'^ i -
tfltnne formidable exp'o lott retentit, r'ar* 
sonne heureusement • ' - - " 
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gn'' ii*i n autre :eune homme, rentra èetto 
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Ij-ux ' ranura aenlfn.eot ont peas rnrt a II di 
cuaaion générale, lf. Georges Berry, -AFemenr <l 
petit cosi.nerce de étiil. et lo rappoiteur, V. * a 
Doumer ; après fooi, l 'ur^no ttinl prononcée, c 
n'eal embarqué A propo* île- articles dans un d 
bat fort o m j 1 qo>, pei fait, duoni-le, pour jai 

tés t>e couchar. Kile l'éveilla, lui dit que l e 
feuétait daos s i mai«o i et l e ir t i t *mp ortaet 
dans sua bras un enfant d e v o i a an». 
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